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M. Favier, récemment admis, assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de 
M. G. Moracue, ingénieur agricole, à Sainte-Marie du Zit (Tunisie), Membre 
de la Société depuis 1924, notre Collègue s'intéressait aux Coléoptères. 


Correspondance. — M. R. MayxÉ, de Gembloux (Belgique), adresse ses 
remerciements pour son admission récente. 


Changements d’adresses. — M. Neuyex Cone Tigu, villa des Narcisses, 


route de Nyoc-Ha, Hanoi (Tonkin). 
— M. J. Vaoon, instituteur, Faravohitra, Tananarive (Madagascar). 


Admissions. — M. E. Cresro, planteur à Oumé (Côte-d'Ivoire), 39, rue 
Linné; Paris, 5°. — Coleopteres et Lepidopteres. 
— M. G.-P. Lasicue, 71, avenue de Breteuil, Paris, 7°. — Lepidopteres. 


Présentation. — M. E. Csıkı, ancien directeur de la Section zoologique 
du Museum national hongrois, II., Bogär-u, 3., Budapest (Hongrie), présenté 
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par M. le Dr R. JeawnEL. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et 


L. CHOPARD. 


Nomination d'un Membre bienfaiteur. — L'assemblée décide à Punani- 
mité d'inscrire le nom de M. C. Hovarp sur la liste de ses Membres bien- 


faiteurs. 


Prix Dollfus 1933 (Vote). — La Société procede au vote sur les con- 
clusions du rapport de la Commission du prix Dollfus, rapport luá la séance 
du 10 janvier 1934 et imprimé au Bulletín, n*1, p. 9. 


Cinquante-sept Membres ont pris part á ce vote, soit directement, soit par 
correspondance. Ce sont : 

MM. A. Bazacnowsky, — E. BarTue,— G. Béxaro, — L. Auger, — R. Br- 
noist, — L. BerLano, — H. Bertuer, — H. BerrranD, — G. Biczrar», — le 
Dr L. Borpas, — A. Boucomonr, — Ch. Boursin, — E.-L. Bouvier, — 
Mie M. Brin, — G. Cuoparp, — L. Cuoparo, — J. CLermont, — G. CoLaAs, 
— G. Conpritimer, — le Dr A. Cros, — le Dr J. Detace, — L. DEMAISON, — 
L. Dupont, — R. Duprez, — L. Face, — A. Favier, — H. GADEAU DE Ker- 
VILLE, — P. Granpcuamp, — R. Harpouin, — H. Heim oe Batsac,— L. James, 
— J. Jarrice, — le Dr" R. JEANNEL, — V. LaborssIERE, — F. Le CERF, — 
. Lécuru, — pe LepiNey, — P. Lesxe. — J. Macnin, — P. Marié, — 
. Méguicnon, — Mimeur, — R. MoLLanDiN DE Boissy, — R. Pescaer, — 
. DE PEYERIMHOFF, — F. Picarp, — V. PLaner, — le Dr M. Royer, — 
. Ruter, — le D' E. ve SainT-ALBix, — P. ScuerpLin, — E. SéGuY, — 
. SEMICHON, — J. TuaiBaAuLT, — A. Vacnon, — A. Vayssrere et P. Vays- 
SIERE. 


equ a 


Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 


Mos Bi ZOwOTARAVESK.Y co foot eee ee 57 voix. 


— En conséquence, M. B. Zororaravesky est proclamé lauréat du prix 
Dollfus 1933 pour l'ensemble de ses travaux sur les Acridiens et plus parti- 
culièrement pour son ouvrage : « Contribution à l'étude biologique du Criquet 
migrateur (Locusta migratoria capito Sauss.) dans ses foyers permanents ». 
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Communications. 


x 


Contribution à l’étude des Coccides de France 
(17° note). 
Recherches complémentaires sur la faune de Corse 


par A. BaLacHowsky. 


Introduction. — Au cours du mois d'aoút 1933, gráce á une subvention 
qui me fut accordée par le Ministère de l'Éducation nationale (Caisse des 
Recherches scientifiques), j'ai pu effectuer un troisième voyage en Corse 
ayant pour but d'explorer d'une facon plus compléte la faune des hautes 
montagnes de l’île (*). Le compte rendu complet des récoltes effectuées en 
1933 paraîtra ultérieurement dans un travail plus détaillé sur l’ensemble de la 
faune des Coccides de Corse. Je me contenterai de donner ici la description 
d'une espèce nouvelle et de signaler une série de Cochenilles qui n’avaient 
encore jamais été récoltées en Corse. 


Ripersia Mesnili, n. sp. 


© adulte. Caractères extérieurs. — Insecte entièrement englobé dans 
un ovisac feutré d'un blanc pur, de forme irrégulière, plus ou moins sphé- 
rique et globuleux (fig. A). Femelle arrondie, presque complétement 
sphérique ou légerement ovale de 4a 5 mm. de long. Cuticule, ceufs et larves 
d'un rouge saumon prononcé. Espèce aux mœurs hypogées. 


Caractères microscopiques. — Antennes normalement de 6 articles, par- 
fois de 7, correspondant aux formules suivantes : 


Brey 63201 556 7 (2.45) hv 605. 3: 


Dans les antennes de 7 articles le 3° est dédoublé. Massue bien développée. 
Soies antennaires souples, réparties sur tous les articles mais principale- 
ment sur la massue; soies falciformes apicales peu différenciées. Yeux appa- 
rents, saillants. Pattes petites par rapport à la taille de l'insecte, ne faisant 
jamais saillic hors de la marge du corps, de longueur légérement supérieure 
à celle des antennes (fig. D). Pattes postérieures à peine plus développées 
que la paire antérieure et intermédiaire qui sont égales entre elles. Hanche 
trapue, trapézoïdale, puissante, ornée de quelques soies. Hanche postérieure 


(1) Mon voyage effectué en 1933 complète celui de 1932 qui avait été principalement 
consacré à l'étude du massif du Cinto (cf. Ann. Soc. ent. Fr., [1932], p. 35 et suiv.). Cette 
fois, més investigations ont porté sur une région notablement plus vaste, comprenant tout 
le Niolo, les hauts sommets du Tafonato (col et pentes du Filosorma). Le Paglia di Orba 
(2.527 m.) jusqu’à son sommet. Toute la Haute-Vallée du Golo (jusqu’a sa source). Les ma- 
gnifiques foréts d’Aitone et de Valdoniello. La région du lac de Nino; le haut cours du Ta- 
vignano et la Restonica, la Pointa Arctica (2.350 m.), abords du Rotondo. Ce voyage effectué 
à pied a duré environ un mois. 
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ornée de quelques sensoria à sa base (!). Trochanter normal, orné de 2 sen- 
soria circulaires, apparents sur ses deux faces. Fémur puissant environ 2 a 
2,5 fois plus long que large, orné de plusieurs soies sur ses deux cótés. Tarse 
élargi á sa base et progressivement rétréci vers son extrémité, a digitules 
fines, A renflements peu prononcés. Crochet bien développé, a denticule exis- 
tant mais à peine perceptible. Digitules du crochet à renflements marqués. 

Stigmates bien développés à pavillon à peine plus large que la base, 
dépourvus de groupements glandulaires péristigmatiques apparents (2)-(3). 


Lobes anaux. — Anneau anal du type classique des Pseudococcus formé 
de deux assises de cellules distinctes (fig. E). Assise interne constituée de 
grosses cellules irréguliéres, disposées sur une seule rangée et accolées les 
unes aux autres. Assise externe formée de petites cellules de taille égale 
entre elles, de forme circulaire, très réfringentes, indépendantes les unes des 
autres mais disposées en rangée réguliére autour de Passise interne. Pré- 
sence d'une 3° rangée de cellules analogues aux précédentes, doublant 
l'assise extérieure seulement dans sa partie médiane. 

Soies anales au nombre de 6, relativement courtes, dépassant á peine le 
diamètre de l'anneau anal. Lobes dépourvus de saillie apparente mais ter- 
minés par 2 fortes soies apicales de longueur inégale entre elles mais toutes 
deux plus développées que les soies anales. 


Groupes glandulo-spinuleux )Cerarii). — Cerarii peu nombreux, appa- 
rents sur le dernier (fig. G) et Pavant-dernier (fig. F) segment abdominal, 
formés de deux épines acérées, parfois légèrement renflées à leur base, 
entourées d’un groupement de 6 a 10 glandes triloculaires de petit dia- 
mètre. Dépourvues de zone chitinisée délimitée. Groupe postérieur le plus 
développé. 

Sur les autres segments abdominaux on n'observe aucune trace de cerarü 
différenciés, ceux-ci font également défaut dans la région thoracique et 
céphalique. 


Revétement cuticulaire dorsal. — Face dorsale uniformément tapissée 
de petites glandes à texture triloculaire, de petit diamètre, formantun groupe- 
ment régulier sur toute sa surface (fig. J). Soies cuticulaires dorsales 
souples et fines clairsemées sur toute la face dorsale mais plus densément 
fournies dans la région occipitale et périanale. 


Revétement cuticulaire ventral. — Cuticule ventrale tapissée de nom- 
breuses glandes appartenant a 3 types différents disposés comme suit : 


(1) Ce ‘caractère parait très constant, il se manifeste sur des individus originaires de 
localités bien différentes. > 

(2) Sur certains individus, les glandes triloculaires ventrales paraissent plus densé- 
ment groupées autour des pavillons stigmatiques. 

(3) Je remercie vivement M.F. P£rr£, chef du service du dessin au Centre de Recherches 
LATE de Versailles, d’avoir bien voulu m'exécuter la planche représentant cette. 

ochenille. . 


du À 


Ripersia Mesnili, n.sp.— A) Ovisac de la Q adulte in situ sur tige souterraine de 
Graminée. — B) 9 adulte. Aspect général. — C) Antenne.— D) Patte intermédiaire. 
— E) Anus et lobes anaux. — F) Cerarii de l’avant-dernier segment abdominal. — 
G) Cerariidu dernier segment abdominal. — H) Glande sterno-abdominale, >< 1.400. 
— I) Glande tubulaire abdominale, X 850. — J) Pore triloculaire, X 1.700. — K) 
Echelle des figures C, D, E.— L) Echelle de la figure B. 
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1° Un revêtement régulier et uniforme de glandes triloculaires de petit 
diamétre, identiques a celles de la face dorsale, réparties avec la méme densité 
sur toute la face ventrale. 

2° Présence de glandes tubulaires cylindriques courtes, de petit diametre, 
tapissant les derniers segments de l'abdomen, principalement dans la région 
pleurale, plus clairsemées dans la zone thoracique et céphalique (fig. I). 

3° Grosses glandes sterno-abdominales circulaires, 4 texture rayonnée, 
groupées en rangées parallèles sur les 6 derniers segments abdominaux 
et d'autant plus nombreuses que l’on se rapproche davantage de l'extrémité 
abdominale (fig. H). Réparties irrégulièrement et densément sur le dernier 
segment, persistant çà et là à l’état très clairsemé et isolé sur le céphalo- 
thorax. Présence de 2 fovéoles ventrales, situées l’une au-dessus de l’autre 
dans la région médio-abdominale supérieure. 

Diamètre des glandes triloculaires = 6 u. 

Diamètre des glandes cylindriques = 4,5 X 9 y. 

Diamètre des glandes sterno-abdominales = 10 — 11 u. 


BIOLOGIE, HABITAT, AFFINITÉS. — J'ai récolté cette Cochenille sur les tiges 
souterraines de Graminées indéterminées mais qui paraissent appartenir au 
genre Trisetum. Elle vit à une faible profondeur, et on la rencontre très sou- 
vent en soulevant des pierres, lorsque les tiges rampantes sont mises à nu. 

Ce Coccide paraît très répandu dans les montagnes du Niolo (Corse) où 
je Vai trouvé a peu près partout entre 1.000 et 2.200 m., c'est-à-dire aussi 
bien à l'étage du Pin Laricio qu'à celui de l’Aulne nain. Bois de Cavalo- 
Morte (1.400 m.). Abords immédiats du Lac de Nino (1.800 m.). Pentes 
de la Pointa Arctica (2.000-2.200). Bergeries de Paratella (Haut-Tavignano) 
(vers 1.700). Haut torrent de la Restonica. Abords des bergeries de 
Tula (1.750) (près du col du Tafonato). En août 1933, les œufs étaient tous 
pondus sous l’ovisac et quelques larves néonates ont été observées (18 août). 

Cette espèce se rapproche beaucoup de Ripersia exul Green décrit de 
Guernesey auquel elle a été comparée par E. E. Green (1). D'après cet auteur 
(in litteris) elle présenterait aussi une grande affinité avec Ripersia europea 
Newsr. (?) dont la taille est réduite. Enfin, Paspect extérieur de Riversia 
Tomlinii Newsr. (*) ressemble beaucoup à celui de À. Mesnili et son mode 
de vie parait identique. 

Cette Cochenille correspond au genre Ripersia Sign. mais la présence 
d'une volve cireuse feutrée uniforme, de petites glandes tubulaires ventrales 
la rapproche des genres Naiococcus Green, Erium Mask. et Amonosthe- 
rium Morr. dont les représentants sont épigés. a 

Je dédie cette espèce à mon ami P. Mesnır. qui m'accompagna dans les 


(1) E. E. Green. On some new species of Coccidae from various sources. [ Bull. ent. Res., 
vol. XV [1924], p. 46. 


(2) Newsteap (R.). Ent. month. Mag. [1897], p. 167. 
(8) NewstEaD (R.). The monograph of British Coccidae, vol. II [1902], p. 186, Londres. 


ee Ve 
a 


Séance du 14 mars 1934. 74 


Hautes montagnes de Corse et récolta lui-méme plusieurs colonies de cette 
espèce. 


x 
Kix 


Cochenilles nouvelles pour la faune de Corse. 


Aspidiotus abietis Scur. — Trouvé sur des baies de Juniperus communis 
v. nana vers 1.600 m., sur les crétes dominant au sud la Haute vallée du 
Golo face au village d'Albertacce (19-VIII-1933). 

Cette Diaspine, inféodée aux Coniféres (Pin, Sapin, Épicea) est une espece 
caractéristique de l'Europe centrale où on la trouve largement répandue 
dans les grandes forêts de résineux. En France elle est commune partout 
sur les Abies même en plaine, tandis qu'en Corse elle ne semble pas 
s'écarter de l'étage subalpin (*). 


Diaspis Leperii Sıcn. — Trouvé sur vieux Poiriers à Ile Rousse (3-VIII- 
1933). 


Eulecanium coryli L. — Récolté en deux exemplaires sur Betula alba 
aux abords de la bergerie de Radula (haut-cours du Golo) vers 1.500 m. 
(7-V111-1933). Le Bouleau forme à cette altitude des peuplements très denses. 
Eulecanium coryli espèce répandue en plaine dans toute l'Europe tempérée 
se retrouve en Corse en altitude. 


Eulecanium sericeum Locr. — Cette magnifique Lecanine, la plus 
grande espèce de notre faune, mesurant plus de 1 cm. de diamètre, globu- 
leuse, d'un gris mauve pruineux, n'était connue jusqu'ici que de l’Europe 
centrale d'où elle a été décrite en 1906 par LinninGer (?). Elle ne semble 
pas avoir été retrouvée depuis cette époque. Cet auteur Pa découverte sur 
Abies pectinata en Allemagne (?) et publia une photographie très exacte 
(ibid., 1912, p. 11), représentant cette Cochenille. 

J'ai retrouvé cet intéressant Coccide le 10 août 1933 au nombre d'une quin- 
zaine d'exemplaires au cœur de la forêt d'Aitone (1.400 m.) où les peuple- 
ments de Sapins pectinés(*) se sont conservés dans un état de pureté 
remarquable. A cette époque les femelles étaient en pleine période de gesta- 
tion etla ponte n'avait pas encore commencé. 


(1) En 1932 j’ai trouvé les follicules males et femelles de cette espéce aux bergeries 
d’Ascia; et sur les pentes sud du Cinto, mais il ne m'a pas été possible Ven tirer parti étant 
donné la pauvreté des matériaux récoltés, je fus plus heureux en 1933. 

(2) Linoincer (L.). Insektenbörse, XXIII [1906], p. 147, — I. Die Schildlaüse Europas; p. 49 
[Stuttgart, 1912]. 

(3) Sans indication précise de localité comme la plupart de ses récoltes. 4 

(4) Les peuplements d’Abies pectinala de Corse sont de tous les peuplements européens 
ceux qui se trouventá la latitude la plus méridionale. 
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La présence de E. sericeum en Corse, dans une forêt très isolée, confirme 
l'indigénat de Abies pectinata dans cette île. 


Pulvinaria vitis L. — De nombreuses colonies de cette Cochenille furent 
récoltées sur Adnus sp. croissant à 1.000 m. d'altitude aux abords du cours 
torrentiel du Tavignano (lieu-dit « la Scierie ».) Il s'agit encore la d’une 
espèce de l'Europe tempérée (16-V111-1933). 


Trabutina Leonardii Siiv. — Espèce spécifique des Tamarix comme 
tous les autres représentants du genre (7. elastica Marcu.; T. palestina 
Bopn.). Récoltée en septembre 1933 par M. Jacoviac sur Tamarix sp. sur le 
littoral maritime à Casabianca (Côte orientale de Corse). Cette Cochenille 
n'était connue jusqu'ici que de P'Italie(*). 


Amonostherium Delassusi Batacuw. — Abondant sur les pousses termi- 
nales d’Erica arborea. Torrent de la Restonica, à 12 kms. à l’ouest de Corte 
(600-800 alt.) (13-VIII-1933). 


(Station centrale de Zoologie agricole, 1. R. A. Versailles). 


Sur quelques Araignées des Pyrénées-Orientales 


par Jacques Denis. 


Dans une étude récente sur les Araignées des Pyrénées-Orientales (?), j'ai 
dû renoncer à exprimer une opinion précise sur un certain nombre d’espéces 
faute de renseignements. J'ai depuis reçu quelques-uns de ces renseigne- 
ments et, d'autre part, l’occasion [m'a été offerte, plus tôt que je ne le pen- 
sais, de comparer mes individus douteux avec des exemplaires de la collec- 
tion E. Simon, au Museum national d'Histoire naturelle. Avant toute chose, 
je tiens à remercier MM. Gravier, Face et ANDRÉ pour leur aimable accueil 
au Laboratoire Vers et Crustacés. 

Parmi les Nemesia recueillies dans la vallée du Tech se trouvaient trois 
individus que le nombre d'épines externes aux patellas III séparaient des 
autres espèces de la région, à savoir N. dubia O. P. Cams. et N. rari- 
pila E. S. L'absence d'épines externes aux métatarses IV m'intrigua cepen- 
dant et j'ai préféré, vu la difficulté de détermination des femelles de ce 
genre, soumettre ces exemplaires à M. et M™ Fraps, de Lisbonne, qui ont 
récemment revu les Nemesia de la collection Simon pour préciser la faune 


(1) Sivesrrt (F.), in Leonaroı [Monografía delle Coceiniglie italiana [1920], p. 451. Portici. 
(2) Jacques Denis, Chasses arachnologiques dans les Pyrénées-Orientales (Région de Ba- 
nyuls-sur-Mer et Vallespir), Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, LXV [1933], pp. 529-591. 
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de la péninsule ibérique et auxquels je dois mes meilleurs remerciements. 
Le caractére que j’avais cru important n'est pas plus stable que le nombre et 
la disposition des denticules de la hanche de la patte-máchoire, dont j'ai 
moi-même pu constater la grande variabilité sur mes Nemesia des Pyrénées- 
Orientales et du Var. M. et Me Frank estiment les variations des épines 
latérales des tibias III (0, 1 ou 2 externes, 1 ou 2 internes) comme indivi- 
duelles et, s'appuyant sur les épines apicales infères (au nombre de deux) du 
métatarse II et, en dernier lieu, sur les dessins réticulés de l'abdomen, 
pensent que, parmi les espèces à trois épines patellaires externes à la troi- 
sième paire de pattes(*), il s'agit de N. mandersjernae Auss. Il convient 
donc d'ajouter les Pyrénées-Orientales : Amélie-les-Bains (Bois Blancs, col 
Casteil), Prats-de-Mollo, à Paire de répartition de cette espèce qui n'avait pas 
encore été citée en France à l’ouest du Rhône; Eugène Simon l'indique en 
effet (Arachn. France, VI (1) [1914], p. 20) d'Italie au voisinage de la frontière 
française et du littoral des Alpes-Maritimes et du Var; mais M. et M™ FRADE 
Pont récemment mentionnée (Bull. Mus. Hist. nat. Paris, II (2) [1934], 
p. 226) d'Espagne : Tarragone, Grenada; ils ajoutent en outre la Corse, la 
Sardaigne et le Maroc, toutes citations que je trouve seulement dans le cata- 
logue de Reımoser (Ver. zool. bot. Ges. Wien [1919], p. 7). Ces citations 
paraissent se rapporter a V. maculatipes E. S. 1914 que le catalogue met en 
synonymie à la fois de N. mandersjernae et de N. maculatipes Auss. et que, 
à la suite de L. Face (Bull. Mus. Hist. nat. Paris, XXIII [1917], p. 483), M. 
et M"® Frank (loc. cit., p. 228) considèrent comme synonyme de JV. meridio- 
nalis (Costa). 

J'ai essayé d'élucider les points douteux concernant l'espèce que j'ai citée 
sous le nom de Centromerus similis KuLcz.; je n’y suis point parvenu; il 
n'existe pas de tube étiqueté C. similis dans la collection Simon, du moins je 
n’en ai pas trouvé, ce qui n'est pas extraordinaire, car l'espèce est rare. Mais 
j'ai pu compléter ma documentation sur cette Araignée. Le D" Jackson est 
certain de l'identité de mes deux femelles avec l’Araignee de Balmoral 
(Écosse) que CambriDGE (2) a appelée C. similis KuLez.; par contre il doute 
que celle-ci appartienne à l'espèce de Kurczynskı et la trouve plus proche de 
C. incilium (L. Kocu) (cf. Ann. Mag. nat. Hist., XVII (8) [1916], p. 167); 
j'ai pu comparer mes exemplaires à des C. incilium de la collection Simon ; 
ils en diffèrent nettement à première vue par la taille plus forte et la colora- 
tion plus foncée, en outre par lépigyne. Pai représenté cette épigyne (loc. 
cit. [1933], p. 571, fig. 2) vue un peu trop par l'avant; en réalité, le processus 
antérieur est de niveau avec le bord antérieur au milieu, alors que mon 
dessin semble indiquer qu'il est en dessous, et de chaque côté il est séparé 
du bord antérieur par une strie très fine. Ces rectifications font qu'il n'existe 
plus un désaccord trop grand entre ma figure et celle de CambrIDGE. Mais le 


(1) Sur un individu ces épines sont très peu nettes. ; 
(2) Rev. O. P. CAMBRIDGE, On new and rare British Arachnida, Proc. Dorset nat. Hist. and 
Antig. Field Club, XXVI [1905], pp. 40-74, pl. A-B. (C. similis, pp. 62-63, pl. A, fig. 12-13). 
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désaccord n'est pas trop grand non plus avec la figure de Kurczynski (Aran. 
Hung.. II [1894], tab. III, fig. 25) et celle de BosENBERG (Spinn. Deutschl., 
[1903], tab. III, fig. 176 B); l'allure générale est la même, mais il n'y a pas 
entre le processus et le bord antérieurs cette solu- 
tion de continuité, exagérée sur ma figure. En 
l'absence de matériel de comparaison, je dois 
laisser la question en rester là; je préfère toute- 
fois donner une nouvelle figure (fig. 1) de cette 
épigyne de manière à préciser certains points 
demeurés inapercus lors d'un premier examen. 
Fig. 1. — Centromerus similis En dehors des citations précédentes, le seul 
KuLcz. (CamB.), épigyne. a E TREE 

auteur qui ait mentionné C. similis est SCHEN- 

KEL; il indique l'espèce de Raimeux (feeue 
suisse Zool., 33 [1926], p. 311) et en mème temps supprime une citation de 
Blauenweide qu'il avait précédemment faite (*) par confusion avec C. affi- 
nis (Wiper). 

J'ai été plus heureux avec l'Araignée que j'ai appelée Centromerus ser- 
ratus (O. P. Cams.) et que le Dr Jackson pensait pouvoir être C. albidus E. 
S.; il existe en effet dans la collection Simon, de la grotte du Saut (Aude), 
un individu topotype de cette dernière espèce (?). Après un examen compa- 
ratif, j'estime pouvoir rapporter mes trois femelles à celle-ci. Les trois loca- 
lités où elles ont été capturées — Amélie, Saint-Laurent de Cerdans, Cous- 
touges — sont les premières stations épigées de cette Araignée, je les ai 
prises dans les Mousses. En plus des caractères tirés de l'épigyne, les yeux 
sont beaucoup plus espacés que chez C. serratus; la coloration de deux 
individus est celle de Pexemplaire du Museum, le troisième est moins pâle, 
en particulier l'abdomen qui est gris. C. albidus n'est done pas strictement 
cavernicole en dépit de son aspect. 

Enfin, restait á essayer de me faire une opinion sur les males de Lep- 
thyphantes de Banyuls que M. Fasz m'avait dit être voisins, mais différents, 
de L. cernuus et L. fagicola E. S. Après comparaison de ces Araignées 
en particulier avec les espèces de la faune française qui ne sont pas figurées 
dans les « Arachnides de France » et les espèces exotiques décrites de la col- 
lection Simon, je crois pouvoir les décrire toutes les deux, ce que je fais 
ci-après. En ce qui concerne Lepthyphantes fagicola, l'espèce appartient 
cependant aussi à la faune de la région étudiée dans mon mémoire; dans 
« les Arachnides de France » (VI (3) [1929], p. 735), elle est seulement indi- 


Que nr Beitrag zur Spinnenkunde, Verh. N'aturf. Ges. in Basel, XXIV [1924], 
Pp. /d-Le/. 

(2) En passant j'exprime mon étonnement de voir C. albidus qualifié de nomen nudum 
dans le Zoological Record (X, Arachnida, vol. LXIX (1932), p. 30); l'espèce a été en effet 
décrite en quelques mots caractéristiques dans « les Arachnides de France » (VI (3) [1929] 
p- 557) et une figure de l’épigyne donnée p. 543 (fig. 822). Le Zoological Record ne cite que 
la référence du catalogue (p. 722); je comprends encore moins cela que les omissions; il 
est tout de méme regrettable qu’un ouvrage de l'importance des « Arachnides de France » 
ne soit pas analysé avec plus de soin. 
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quée des forêts de Hêtres des Pyrénées-Orientales, de 1.200 à 1.500 mètres; 
mais le tube 10600 qui la renferme au Museum est étiqueté : Massane, Céret, 
Velmanya. 


Lepthyphantes margaritae, n. sp. (fig. 2). — Go: long. 1,8 mm. ; céphalo- 
thorax 0,8 mm. 

Céphalothorax fauve rougeátre très clair, très légèrement plus foncé dans 
la partie céphalique, lignes rayonnantes à peine marquées. Sternum cordi- 
forme, aussi large que long, fauve très clair irrégulièrement sali de grisâtre, 
picté de petits points noirâtres, semé de poils très courts, plus longs 
en avant. 

Yeux sur deux rangs, cerclés de noir, en lignes sensiblement droites ; 
yeux médians antérieurs petits, séparés l’un de l’autre de moins de la 
moitié de leur rayon, séparés des latéraux à peu près de leur rayon; yeux 
postérieurs à peu près équidistants, un peu moins séparés que du diamètre 
des médians, ceux-ci un peu plus gros que les latéraux. 

Bandeau un peu moins haut que l’aire oculaire, creusé en dessous des yeux. 

Chélicères fauve clair, nettement striées à leur bord externe; marge supé- 
rieure armée de trois dents, la médiane plus forte; marge inférieure portant 
une série de quatre très petites dents granuliformes, contigués. 

Pièce labiale et lames maxillaires fauve clair, celles-ei éclaircies à l’apex; 
patte-mâchoire de même couleur avec 
le tarse plus foncé. Tibia à peu près 
aussi haut que long, portant un long 
crin coudé, non sinueux, plus long 
que celui de la patella, inséré vers le 
milieu, mais plus près de la base que 
de l'extrémité. Paracymbium avec la 
branche basale armée à l’angle inféro- 
basal d’une forte pointe noire aiguë, 
dirigée vers le haut; brancheantérieure 
très pou chitinisée, largement bifur- Fig. 2.— Lepthyphantes margaritae, n. sp. 
quée, la branche avant de la fourche Extrémité de la patte-máchoire du mále 
retournée sur elle-même, longue et vue de profil. 
aiguë; bord antérieur portant quatre 
crins noirs dressés, équidistants. La- 
melle caractéristique chitinisée, assez grêle, régulièrement arquée, n'attei- 
gnant pas tout à fait l'extrémité du bulbe, assez brusquement rétrécie et 
courbée en crochet à l’apex, ramifiée : une tres petite pointe aiguë, difficile 
à voir, vers le tiers apical; une autre longue et aiguë vers le milieu de la 
partie ascendante; un branchement robuste terminé en pointe aigué obli- 
quement relevée à la base de la partie ascendante; les deux premiers appen- 
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dices naissant sur le bord externe, le dernier plus profondément que la 
lanière. 

Pattes fauve très clair, unicolores. Fémur I avec une forte épine interne 
vers le tiers apical; toutes les patellas avec une forte épine supère, l’apicale 
des postérieurs presque latérale, tibia antérieur avec en outre une épine 
latérale de chaque côté formant avec la supère apicale, verticelle situé 
presque sur la même ligne; métatarses, sauf celui de la 4° paire, avec une 
épine dorsale. 

Abdomen gris clair, ovale, parsemé de longs poils. 

(Q inconnue). 

Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 1 G° (type de l'espèce) récolté le 
10-XII-1931 dans la vallée de la Baillaurie; 1 5, beaucoup moins coloré, 
capturé en décembre 1931, également à Banyuls, mais sans localité précise. 

Cette Araignée est très proche de L. fagicola E. S. qui, comme je Pai 
noté tout à l’heure, se rencontre près du littoral; aussi ne sais-je s’il faut 
rapporter à l’une ou l’autre espèce une femelle capturée le même jour dans 
la vallée de la Baillaurie; il peut arriver chez les Araignées, et dans le 
genre Lepthyphantes en particulier, que les femelles de deux espèces diffé- 
rentes ne se distinguent pas les unes des autres. Le paracymbium de 
L. margaritae est du même type que celui de L. fagicola, mais la pointe 
inféro-basale n’est pas dirigée en avant et le rebord qui la sépare de la 
branche ascendante antérieure est plus courte; la lanière du bulbe est rela- 
tivement moins épaisse et plus courte; la pointe émise vers le tiers apical est 
très aiguë, très courte et n'a pas la même disposition que chez L. fagicola. 
Quoique l'aspect du palpe change beaucoup suivant la position sous laquelle 
on Pexamine, ces divergences sont trop nettes pour ne pas justifier la sépa- 
ration des deux especes. 


Lepthyphantes homonymus, n. sp. (fig. 3). — * : long. 1,3 mm.; céphalo- 
thorax 0,6 mm. 

Céphalothorax fauve clair, légèrement chagriné plus foncé principale- 
ment sur les stries, ligne marginale noire assez large en arrière. Sternum 
cordiforme, un peu plus large que long, fauve irrégulièrement sali et picté 
de grisâtre. 

Yeux sur deux rangs, cerclés de noir, en lignes sensiblement droites; 
yeux médians antérieurs petits, à peu près séparés de la moitié de leur 
rayon, un peu plus séparés des latéraux; yeux postérieurs à peu près 
équidistants, un peu plus séparés que du rayon des médians, ceux-ci un 
peu plus gros. 

Bandeau un peu moins haut que l'aire oculaire, ereusé en dessous des 
yeux. 

Chélicères fauve clair; marge supérieure armée de trois dents, marge 
inférieure de trois très petites dents (?). 

Pièce labiale et lames maxillaires fauve clair, celles-ci rembrunies sur les 
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cótés. Patte-machoire fauve clair avec le tarse plus foncé. Tibia plus haut 
que long, portant un crin très faible ainsi que celui de la patella ('), inséré 
vers le quart apical. Paracymbium ne présentant pas de dent à l'angle 
inféro-basal, sa branche antérieure repliée 
vers Parriére, se terminant en grosse pointe 
mousse avec deux petites granulations a 
l'extrémité. Lamelle caractéristique grêle, 
chitinisée, n’atteignant pas l'extrémité du 
bulbe, divisée en deux pointes à l'avant, la 
pointe inférieure plus courte que l’autre, diri- 
gée obliquement en avant et en bas. 

Pattes jaunes, unicolores. Fémurs I avec 
une forte épine interne vers le tiers apical; 
toutes les patellas avec une forte épine 
supère; tibias avec deux épines supères, 
tibia antérieur avec en outre une épine laté- Fis. 3. — Lepthyphantes homony- 

ee ; mus, n. sp. — a, extrémité de la 
rale de chaque cóté formant avec la supére patte-máchoire du mále vue de 
apicale un verticille situé presque sur la profil; 6, branche antérieure: du 
méme ligne; métatarses avec une épine dor- age ni O age 
sale (les deux métatarses IV manquent sur 
le male unique que je possede). 

Abdomen ovale, brunátre, irrégulierement picté de jaune, ces points for- 
mant en arrière des linéoles transverses. 

(Q inconnue). 


Pyrénées-Orientales : Banyuls-sur-Mer, 1 o récolté le 3-X11-1931 dans la 
vallée de la Baillaurie. 

J'aurais voulu dédier cette espece á M. R. Denis en souvenir de son 
aimable accueil au Laboratoire Arago et des chasses que nous avons faites 
ensemble; notre homonymie m'oblige á recourir á un subterfuge. 

Le paracymbium de cette espèce n'est pas sans présenter d'analogie avec 
celui de L. cernuus E. S., la forme de la branche antérieure Pen distingue 
cependant et je n'ai pu arriver à voir de dent inféro-basale chez £. homo- 
nymus. La lamelle caractéristique ressemble a celle de L. cernuus ou encore 
à celle de L. bigerrínus E. S. dont l'extrémité est presque identique; bien 
vue de profil, son rayon de courbure est moins grand. 


(1) Sous ce rapport mon exemplaire me parait anormal; les crins sont tres faibles des 
deux cótés et ne sont pas par ailleurs les troncons de crins plus longs qui auraient été 
cassés accidentellement. 
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Elevage de Micro-araignées 
par P. Bonner. 


Après avoir réussi l'élevage à partir de l'œuf d'un certain nombre d'Arai- 
gnées de grande taille, corps dépassant 1 cm. (Néphile, Epeire, Lycose, 
Doloméde, Tégénaire, etc.) ou de taille moyenne, corps dépassant 5 mm. 
(Philaeus, Pholcus, Amaurobius, Théridion), j'ai entrepris d'élever des 
Araignées de petite taille, corps de 3 4 4 mm. (Lessertia, Physocyclus). 
La encore, j'ai bien réussi malgré des débuts assez difficiles par suite de 
la petitesse des jeunes à leur sortie de l'œuf. Enfin, j'ai voulu tenter l'éle- 
vage d’Araignées plus petites encore, dont le corps des adultes ne dé- 
passe pas 2 mm. et qu'il convient d'appeler pour cela des Micro-araignees. 

J'ai d'abord essayé en 1932 avec des Minicia marginella Ww. que M. J. 
Denis m'avait envoyées de Prats-de-Mollo (Pyrénées-Orientales) les 27 juin 
et 2 juillet; en tout 12 © et un J. Ce Oo mourut d’ailleurs peu après, ayant 
effectué sa dernière mue dans de mauvaises conditions. Mais par suite de la 
rareté des G' au moment de la capture de ces animaux, j'avais tout lieu 
de supposer que les Q étaient déjà fécondées. 

Sept Q furent isolées dans des tubes avec au fond du coton hydrophile 
imbibé d’eau. Cinq autres furent laissées ensemble dans un même tube. 
Pour nourrir ces Araignées minuscules, je mettais à leur disposition de tous 
petits Diptères et de jeunes Physocyclus nouvellement éclos qui étaient 
bien plus petits que les Minicia. Je n'ai cependant jamais vu ces Araignées 
se nourrir d'aucune des proies offertes; je ne saurais done dire si elles ont 
mangé; je ne le pense pas, car les Physocyclus sont restés vivants. Toute- 
fois dans le tube des 5 Q, il n’y avait le 20 juillet que deux individus, les 
trois autres ayant été mangés par les deux survivants. | 

Quatre de ces Q pondirent de petits cocons blancs, à paroi presque 
transparente, si bien qu'il me fut possible de compter à travers les parois 
les œufs, au nombre de 3 et 4. Malheureusement je n'ai obtenu aucune 
éclosion; au bout d'une vingtaine de jours, rien ne sortant de ces cocons, je 
les ai ouverts : dans deux, les œufs n'étaient pas éclos, dans un troisième 
il y avait deux petits morts et un œuf non éclos, dans le quatrième je n’ai 
rien trouvé du tout et pourtant j'étais certain d'avoir compté 4 œufs le 
lendemain de la ponte; peut-être avaient-ils été mangés par la Q. 

Par la suite ces Q moururent à partir du 20 juillet, la dernière le 
11 août; elles avaient donc vécu de un mois à un mois et demi, et cela, 
certainement, sans avoir mangé. 

La deuxième Micro-araignée élevée est Telema tenella Sim., Araignée 
cavernicole aveugle que je suis allé chercher spécialement dans une grotte 
à la Preste (Pyrénées-Orientales) d'où elle avait été plusieurs fois signa- 
lee. La biologie de cette espèce m'intéressait au plus haut point, car d'après 
Face (1913, p. 510), elle ne pondrait dans chaque cocon qu'un seul œuf : 
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périodicité dans la ponte, nombre d'œufs pondus, nombre de mues pour 
devenir adulte, longévité étaient des points intéressants á connaitre. Pai 
recueilli à la Preste le 15 mai 1933, huit individus : 4 Jet 4 Q, tous 
adultes; je n’ai pas vu de jeunes. Sous les pierres où vivaient ces animaux 
je recueillis aussi 4 ceufs, deux gros et deux petits qui étaient sur les 
toiles où se trouvaient les Telema; les gros aufs étaient aussi gros que 
l'abdomen des Q. | 

Ces individus, isolés dans des tubes maintenus humides, tissèrent de 
fines toiles ; ils furent approvisionnés en jeunes Théridions et petits Diptères ; 
deux fois seulement j'ai vu des Telema en train de se nourrir; mais j'ai tout 
lieu de croire qu'ils ont plusieurs fois capturé des proies quand ils étaient 
à l'obscurité, car ces animaux ont vécu de 4 à 8 mois dans mes tubes. 

Les tubes renfermant ces Araignées étaient maintenus au fond d'un 
placard, pour qu'elles soient à l'obscurité; elles n'étaient que quelques 
instants à la lumière, pour leur donner les proies servant de nourriture 
et pendant les moments où je mettais & et © ensemble. J'ai souvent réuni 
ces individus pour l’accouplement, mais jamais je ne les ai vus aller l’un 
vers l’autre, jamais les 9‘ n'ont eu de ces mouvements qui leur sont si 
particuliers quand ils « sentent » une ©. Pensant que c'était la clarté du 
jour qui s opposait a leur activité sexuelle, renonçant à voir l'accouplement 
pourvu qu'il se produise, je laissais chaque g avec une Q, et mis les 4 cou- 
ples dans le placard. Puis réfléchissant que les températures de 20° à 25° 
qui régnaient dans la journée au Laboratoire (mois de mai-juin) pouvaient 
leur étre défavorable, je descendis ces animaux á la cave : obscurité, frai- 
cheur, humidité, je pensais bien que mes Telema ayant ainsi leurs princi- 
pales conditions de vie normale se comporteraient normalement. Se sont-ils 
accouplés? toujours est-il que les Y n’ont jamais pondu. Pourtant les cou- 
ples sont restés longtemps ensemble. 

gd 1 X © 4 du 14 juin au 3 nov. (© morte le 3 nov.; o& mort le 25 nov.). 

g3xX 95 du 14 juin au 15 sept. (Q morte le 15 sept.; Y mort le 4 nov.). 

& 6x © 2 du 14 juin au 12 sept. (Q morte le 29 oct.; Y mort le 12 sept.). 

58x 97 du 14 juin au 17 août (S' mort le 17 août). 

Le & 3 après la mort de la © 5 fut mis avec la Q 2, et le ' 1, après 
la mort de la Q 4, avec la Q 7. 

Cette Q 7 était encore vivante le 30 janvier 1934. 

A partir du 25 septembre, les deux couples survivants sont restés, pen- 
dant le jour, exposés á la lumiére, jamais au soleil cependant; cela n’a 
paru apporter aucune modification dans leur comportement. 

Quant aux 4 œufs rapportés de la grotte, ils sont restés en bon état 
pendant deux mois, mais il n’en est rien sorti. 

Tels sont les résultats de ces deux élevages. D'une part impossibilité de 
nourrir les Minicia, dont la nourriture doit étre sans doute trés spécialisée; 
d'autre part impossibilité d'obtenir des pontes de Telema. — Pour cette 
dernière espèce, un point appréciable cependant, c'est la possibilité de 
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garder ces animaux longtemps vivants, et dans des conditions très diffé- 
rentes de leur vie habituelle. On pouvait s'attendre, avec une espéce aussi 
spécialisée à la vie cavernicole, à ce qu’elle demandát des conditions peu 
éloignées de sa vie normale (obscurité, température 11°, humidité); il n’en 
est rien, ces animaux ne sont point du tout fragiles; ils supportent facile- 
ment des températures bien supérieures (jusqu’a 27°) et la vie a la clarté du 
jour ne parait pas les incommoder. Mais si cela n’a aucune influence sur 
leur vie méme, il se peut que certains actes de leur vie (accouplement, 
ponte) ainsi que le développement des ceufs soient par contre tres sensibles 
á ces modifications. Il y aura lieu d'en tenir compte dans une nouvelle 


tentative. 
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